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a CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 5 mari.

Les ministres se sont réunis dans la ma-
tinée au ministère des affaires étrangères,
sous la présidence de M. de Freycinet.

Le conseil s'est occupé principalement du
> budget de 1883, qui sera déposé aujourd'hui
\ sur le bureau de laCbambre.

M. de Freycinet a communiqué à ses col-
jf lègue» les informations reçues au sujet des
yer. affaires d'Egypte. Il a constaté l'accord des

puissances. La question ne tardera pas à
,!S être heureusement résolue.

M. Goblet, ministre de l'intérieur, a lu au
conseil l'exposé des motifs du projet modi-

— fiant la loi d'expulsion de 1849.
53 Cet exposé sera soumis samedi à M.
)Ciéiî firévy, et aussitôt déposé à la Chambre,
M M. Goblet a également communiqué au
s lf csiiseil un projet sur les sociétés de secours

mutuels, que M. Léon Say étudiera au point
I de Tue budgétaire.
 Plusieurs journaux ont annoncé que des
I divergences avaient éclaté entre les ministres,
BjJ ces bruits sont formellement démentis .,
^H -ggaa»—HUIT lyiwMMaaawtirrnnwuwaMJiiK^

|| «ELLES PARLEMENTAIRES

H Paris, 2 Mars.

là' La eemmission munioipalo demandera pour
 l'un des jours do la semaine prochaine la discus-
II «ion du rapport do M. Ribot sur la nomination
mm ses maires.

BU i J"' raPPort *ur le divorce sera déposé vers le
 19 mars.
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Le bureau de la Chambre vient de se réunir
dans le cabinet de M. Brisson pour entendre
deux architectes au sujet des améliorations à la
salle des séances actuelles. Aucune décision n'a
élé prise.

On sait que, dans le courant du mois de dé-
cembre dernier, M. Proust, alors ministre,
avait acheté pour le eompte de 1 Etat quatre
tableaux de Courbet pour la somme de 120,090
francs. Ces quatre toiles ont été placées au
Louvre ; mais e:les ne sont pas encore la pro-
priété définitive de l'Etat. Le crédit figurant
au budget des beaux-arts pour 1881 était, en
effet, épuisé au moment de l'acquisition, et le
ministre n'avait pas voulu prélever par antici-
pation, sur les crédits de 1882, la somme né-
cessaire pour couvrir la dépense. 11 avait obte-
nu d'un amateur éclairé qu'il voulût bien faire
l'acquisition en son propre nom, en cédant les
quatre toiles à l'Etat qui le rembourserait lors-
que les Chambres auraient voté le crédit néces-
saire.

La Chambre est précisément saisie en ce
moment d'un projet de loi tendante l'ouverture
de ce crédit. La commission qui l'examine, et
qui est présidée par M. Wilson, a voulu, avant
de se prononcer examiner les quatro toiles, et
elle s'est rendus hier au musée du Louvre, où
elle a été reçue par le directeur des beaux-
arts.

Deux ou trois membres, parmi lesquels M.
Langlois, n'eut pas et;-, d'avis que les tableaux
en question fussent tous également dignes de
figurer au Louvre et ont dit qu'en conséquence
il fallait refuser sinon la totalité, au moins la
moitié du crédit et laisser une partie des tableeux
à la charge soit du ministre, soit de l'inlermé-
dia ro qui en avait effectué l'acquisition.

Cette idée, bientôt connue dans les couloirs, a
été vivement désapprouvée par la presque una-
nimité de la Chambre, et nous doutons que M.
Langlois lui-môme se hasarde à la porter à la
tribune.

La distribution des projets à l'ordre du jour
de la Chambre comprend le projet autorisant à
verser de l'alcool dans le vin moyennant 25 fr.
par hectolitre d'alcool pur.

Le quatrième bureau a élu commissaire du
projet de loi sur Li magistrature, M. Lepère,
qui est partisan de l'élection des magistrats et
de la suppression de l'inamovibilité.

Le premier bureau a élu M. Saint-Romme,
partisan de la suppression de l'inamovibilité.

La majorité de la commission est favorable à
l'élection des magistrats.

Tous les journaux assurent que les vacances
des Chambres commenceront en avril.

La commission chargée de l'élude de l'hypo-
thèque maritime a adopté les 16 premiers arti-
cles du projet.

La commission des chemins de fer a nommé
M. Dufresne président, et M. Yivenot secré-
taire.

La commission du traité de commerce franco-
italien a examiné aujourd'hui plusieurs docu-
ments. Elle a décidé de se réunir trois fois par
semaine.

GHAMJRË DES DÉPUTÉS
Z.A SÉANCE

Séance du jeudi 1 mars

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopte sans observa-
tions.

Les chemins de fer du Sénégal
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de

loi portant : t- ouverture au ministre de la marine et
des colonies, sur l'exercice 1882. au titre du budget
sur ressources extraordinaires, d'un crédit de 1,250,000
fr..ct2 - annulation d'une portion de crédit de même
somme sur l'exercice 1881, pour les travaux des che-
mins de fer du Sénégal.

Le projet est adopté.

Les enveloppes et bandes timbrés
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de

loi concernant la création d'enveloppes et de bandes
timbrées.

M. Laroche Joubert attaque vivement le projet
comme nuisible aux intérêts des commerçants.

M. Loubel, rapporteur, défend le projet.
Le projet est adopté par 410 voix contre eontre 23

sur 433 votants.

Le budget de 1883
If. Lion Say, ministre des finances, dépose sur le

bureau le projet de loi portant fixation du budget de
188$.

Les marchés à terme
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise en

considération de la proposition de loi de M. Naquct
tendant à rendre inapplicable aux marchés à terme
l'article 1965 du code civil relatif & l'exception de
jeu.

La prise en considération est votée.

Projets divers
La Ch«mbre prend successivement en considéra-

tion :
Une proposition de loi de M. de Saint-Martin, rela-

tive à la réforme de la loi sur les faillites ;
Une proposition de loi de MM. Versigny et Bernard,

tendant à l'institution d'assises correctionnelles ;
Une proposition de loi de M. Martin-Fcuillée, sur

la reforme de l'organisation judiciaire.
La Chambre adopte ensuite un projet de résolution,

tendant à la nomination d'une commission de 11 mem-
bres, chargée d'examiner le projet de résolution de
M. Talandier pour la modification du règlement do la
Chambre.

La séance est levée à 3 h. 30.
Samedi, séance publique à 2 heures.
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Séance du jeudi 2 mars

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 3 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

Option de M. de Freycinet
ïf. le président donne lecture d'une lettre par la-

quelle M. de Freycinet, élu sénateur dans quatre dé-
partements, déclare opter pour la Seine.

Projets divers
Le Sénat adopte un projet de loi, adopté par la

Chambre des députés, tendant à autoriser la villo de
CIcrmont-Fcrrand à emprunter à la caisse d'épargne
une somme de 150,000 fr.

L'ordre du jour appelle lai" délibération sur le
projet de loi adopté par la Chambre des députés,
adopté avec des modifications par le Sénat, modifié
par la Chambre des députés, ayant pour objet la pro-
tection du balisage dans les eaux maritimes.

. Le Sénat décide qu'il passera à une deuxième déli-
bération .

La séance est levée à 3 h . 30
Lundi, séance publique à 3 heures.
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LES JOURNAUX DU SOIR

Paris} % mars.

La Frauee dit, au sujet d'un article paru ce

matin dans la République française, que les

gambettistes n'ont pas renoncé à imposer eu

pays le système autoritaire.

Le Télégraphe se demande si le personaei

préfectoral n'est pas plus dévoué aux gambet-

tistes qu'au ministère.

Le Pays estime que puisque les républicain»

veulent saper la magistrature et faire des jugea

asservis, l'élection des magistrats est le meil-

leur système.

Le National dit que la Chambre ne doit pa»

oublier que sa timidité à aborder le» grandes

réformes sert de griefs à ses adversaires. Une

action énergique est nécessaire.

Le Temps constate avec satisfaction que la

major Labordère est moins féroce qu'on le
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Pour la première fois depuis des semaines,
depuis des mois, uneexpression presque joyeuse
remplaçait la morne tristesse empreinte sur son
visage amaigri. Une coloration légère revenait
à ses joues pâles.

Elle avait vécu jadis dans la maison où logeait
René Moulin. .. C'est là que ses enfants étaient
nés. ..

Cette coïncidence teute fortuite lui semblait
d'un heureux augure.

La jeune filie s'aperçut bien vite du change-
ment survenu dans l'apparence do la ma-
lade.

— Mère chérie, lui dit-elle en l'embrassant,
tu viens de recevoir une bonne nouvelle, n'est-ce
pas?...

1— Oui, mon enfant.
— Me trouveras-tu trop curieuse si je te de-

mande de qui vient cette lettre ?
— Elle vient de René Moulin. . .
— René Moulin, cet ouvrier qu'aimait et pro-

tégeait mon pauvre père, qui nous est dévoué
par reconnaissance, et que tu as rencontré au
cimetière tandis que j'étais évanoui»?

— Lui-même^ répondit Angèle dont un sou-
venir lugubre assombrit de nouveau le front.

— Cette lettre, puis-je la lire?
Non, c'était impossible, et nous savons pour-

quoi.
Madame Leroyer secoua la tête.
Bertha n'insista pas tout de suite, mais au

bout d'un instant elle reprit :
— Enfin, que te dit-il ee René Meulin ? Ne

puis-je l'apprendre?
— Il me demande un service.

— Et c'est là ce qui cause ta joie !î s'écria
Berthe surprise.

LXV

— Oui, répondit madame Leroyer, car je serai
1res heureuse d'être utile à celui qui nous
aime !... A celui que jadis je regardais comme
un de mes enfants et qui tout jeune lui-môme,
te faisait sauter, petite fille, sur ses genoux...

Berthe ne doutait jamais de la parole de sa
mère, mais ces réponses lui paraissaient à bon
droit étrangement vagues et embarrassées.

Il lui semblait que madame Leroyer lui ca-
chait quelque chose.
R— Mère chérie, demanda-t-elle, pourquoi
donc t'écrit-il au lieu de venir lui-môme te voir î

— Parce qu'il ne le peut pas.
— Qui l'en empoche? N'est-il plus à Paris ?
— li est en prison. . .
— Enpri8on! répéta la jeune fille avec effroi.

De quoi donc est-il coupable ?
— De rien.,. L'accusation qui pèse sur lui

es injuste et menteuse, j'en suis sûre. . .
— Mère, tu as vu M. René il y a quelques

jeurs, m'as-tu dit?
— Oui.
— Comment se fait-il qu'aujourd'hui il soit

prisonnier ?
— On l'a arrêté le joar môme de notre ren-

contre, en ma présence, à la sortie du cime-
tière... au moment où il s'apprêtait à m'ac-
compagner jusqu'ici. . .

— Ah ! c'est horrible ! Quel ceup tu as dû re-
cevoir ! Pourquoi ne m'as-tu rien dit de cela?,..

— Convaincue, comme René l'était lui-môme,

que la police commettait une erreur et qua
cette erreur serait immédiatement réparée, j»
m'attendais à le voir arriver d'une heure à l'au-
tre, et je trouvais inutile de te parler d'un fâ-
cheux incident. . .

— Mais on ne l'a point relâché. . . on n'a don®
pas reconnu l'erreur?... De quoi l'accuse-
t-on?

La lattre elle-même fournissait une répons»
à la question de Berthe.

René se croyait impliqué à son iasu dans
quelque affaire politique, et il le disait.

Mme Leroyer s'empara de cette explication
très plausible et la présenta à sa fille comme
indiscutable.

Berthe poussa un soupir d'allégement.
— Me voilà rassurée... dit-elle... La poli-

tique n'empêche pas d'être honnête. Je craignais
qu'on n'imputât au protégé de mon père quel-
que action mauvaise. . .

— Une ac ion mauvaise!! répéta madame
Leroyer, René Moulin en est incapable ! 11 suf»
fit de le voir un instant, il suffit de causer avec
lui, pour être certain qu'il est le plu» honnête
et le plus loyal des hommes. . .

— J'aurais dû le comprendre, mère, puisque
tu m'avais dit que tu l'aimais, répliqua B >rthe,
mais le trouble de mon esprit m'empêchait da
réfléchir.. . M. René t'annonce-t-il dans sa let-
tre qu'il sera bientôt libre ?

— Malheureusement, il l'ignore...
— Quel est le service qu'il attend de toi'
— Il me demande de soustraire aux recher-

ches de la police quelques papiers compromet,
tants qui se trouvent dans son logis, et de»



croyait. La révision limitée est désirable, mais

doit venir en temps opportun.

11 approuve la décision que l'union républi-

caine a prise hier.

Li DÉLÉGATION DE LTOREIE GAUCHE
DANS LB GARD

Paris, 2 mars

V" xtrêrne gauche s'est réunie hier, sous la
présidence de M. Barodet, et a consacré toute sa
séance à entendre le compte-rendu, fait par
M. de Lanessan, de la mission dont les délégués
du groupe avaient été chargés à la (Srand'-
Combe et à Bessèges, au sujet des grèves qui ont
éclpté dans ces localités.

L'intéressant exposé de M. de Lanessan est
la reproduction des faits que nos lecteurs con-
naissent déjà par les nombreuses dépêches qui
ont été publiées.

Nous ajouterons, à titre de détails complémen-
taires,' que M. de Lanessan a d'abord parlé do la
réserve que les délégués de l'extrême gaucho
se sont attachés à observer scrupuleusement,
durant leur enquête, réserve, que leur comman-
daient d'ailleurs leur caractère et leur mandat.

M. de Lanessan a exposé que la grève de la
ftrEnd'Combe, dont ils allaient s'occuper, était
terminée lorsqu'ils sont arrivés, mais qu'au
môme momentéclatoit la grève de Bessèges. Il a
indiqué quelles étaient les réclamations des gré-
vistes ; celles-ci se résument en trois points
principaux :

l - Réduction de la journée de travail à 8 heures
consécutives. Actuellement, en effet, le travail
effectif de la journée ne dépasse guère 8 heures,
mais il est partagé en deux périodes quoti-
diennes dans l'intervalle desquelles une perte
de temps très préjudiciable est imposée aux ou-
vriers. Cet o demande, d'ailleurs, ne tend pas à
une réduction de travail, puisque les ouvriers
«ont aux pièces.

§• Meil eure reparution des chmiiers où se
fait la distribution du travail. Actuellement
cette répartition est très inéga o et l'on a vu
sur certains chantiers des ouvriers n'avoir pen-
dant des semaines qu'une quantité do travail
tellement faible qu'elle leur valait un dérisoire
salaire do 90 centimes par jour. Les grévistes
demandent donc qu'on leur assure d'une ma-
nière à peu prés égale un salaire de 5 francs |
à 5 francs 50 par jour. j

3" Suppression des magasins généraux orga- j
misés par les compagnies et où les ouvriers se i
procurent quotidiennement les objets néces- i
saires à la vie.

M. de Lanessan a ajouté que les mineurs de
Bessèges étaient absolument calmes et modé-
rés. Leurs revendications paru ssaient si légi-
times que les délégués de l'extrême gauclie
avaient obtenu, du directeur de la compagnie
qu'il y serait donné satisfaction ; c'est' alors
«ju'a éclaté 3a grève, de Molières et que se sont
produits les faits qui ont fait tout avorter,

A la suite de cet exposé, la réunion s'est
ajournée nu lendemain pour décider quelles
mesures il y aurait lieu de prendre. Trois pro-
positions seront faites simultanément :

•1- Y a-t-il lieu d'interpeller le gouvernement
au sujet do l'e.ivoi des. troupes sur le terrain
de la grève?

2- Y a-t-il lieu de demander n la Chambre la
nomination d'une commission de 33 membres,
chargée d'étudier quelles dispositions propres
à garantir l'intérêt des travailleurs pourraient
être introduites dans les traités de concessions
do mines ou d'autres parties du domaine na-
l bnàl que l'Etat accorde aux compagnies ou
aux industriels?

3' Y a-t-il lieu de déposer une proposition
tendant k modifier la toi de 1864 sur les coali-
tions ?

Informations
Paris, S, murs

Le Journal officiel annonce (pie M. Spuller, préfet
de la Somme, est nommé trésorier général du Gard.
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M" Bclaporte, désigné hier comme nommé conseil-
ler de préfecture dans la Loire, est nommé conseiller de
préfecture dam la Savoie.

Plusieurs sous-préfets déplacés auraient l'intention
de donner leur démission ou de demander leur mise
en disponibilité.

Le mouvement judiciaire en préparation portera ex-
clusivement sur les justices de paix.

La première sous commission chargée de coordon-
ner et de modifier les lois militaires a approuvé le
projet du service militaire de Irois ans ; les hommes
resteraient, deux ans après, à la disposition du ministre
de la guerre ; ils ne seraient appelés, toutefois, qu'au

seul cas de guerre.
p. Le National croit que la commission générale et le
général Billot approuveront celte disposition.

M. le ministre de l'intérieur vient de recevoir un rap-
port supplémentaire sur le mouvement des congréga-
tion». D'après le National, il résulte de ce document
que les Prémontres de Saint-Jean-de-Côlc n'ont pas
quitté le département ; mais ils ne sont pas reconsti-
tués en association, et sont disséminés, comme e'est
leur droit, en qualité de vicaires dans les cures «voisi-

nant leur couvent.

. Au moment de la formation du nouveau ministère, le
maréchal Canrobcrt a offert sa démission de membre du
conseil supérieur de la guerre.

Le ministre de la guerre a refusé sa démission.

L'impératrice d'Autriche, voyageant sous le nom de
comtesse de Hohcnemhs, arrivera à Paris, samedi 4
mars, venant d'Angleterre. Sa Majesté restera six jours
parmi nous. Elle descendra à l'hôtel Brislol.

Le Journal du Loiret annonce que M. Weiss re-
prendra prochainement sa plume de journaliste et qu'il
doit collaborer au Figaro, comme il le faisait avant d'ê-
tre nommé directeur des affaires étrangères.

Quelques journaux annoncent que le gouvernement
vient d'interdire l'entrée en France d'une brochure
signée de M. Pierre Lavroff et intitulée i Mon expul-
sion.

On assure ce soir que cotte nouvelle est inexaete.

Et GÉNÉRAL SKOBELEFF
Il parait avéré aujourd'hui que l'altitude du général

Skobeleff était convenue d'avance et que le manuscrit

de son discours de Paris avait été vu et corrigé par !e

général Ignatieff, ministre du czar et la tète du pansla-

visme.

D'après une lettre que le Petit Marseillais dit avoir

reçue de Berlin , les déclarations du héros de Plevrna sur

les bords de !a Seine ne sont, du reste, que la conti-

nuation de celles qu'il avait déjà faites à Saint-Péters-

bourg même.

Là, Skobeleff disait à un membre de la colonie fran-

çaise que le temps était proche où l'on préférerait les

bons généraux aux bons diplomates, attendu que la di-

plomatie était impuissante à arrêter les Slaves aspirant

à repousser l'envahissement de l'élément venant de

l'Occident, et que les Moscovites sauraient se passer

même du gouvernement pour lever l'étendard national

et se battre pour lui.

On conclut de là que si le czar essayait de sévir

conlie le général Skobeleff, celui-ci irait volontiers

dans les Balkans, mettre son épéc victorieuse au ser-

vice des frères opprimés de la Bosnie et de l'Herzégo-

vine, qui l'ont déjà réclamé, et que, dans ee cas, il

entraînerait après lui tous les Slaves, ce qui est le désir

secret d'ïgnalicff.

En dépit de tout, en effet, ce dernier n'a pu. ap-

porter aucune amélioration à la situation intérieure de

la Russie, et il ne serait pas fàshé, se trouvant impuis- j

sant au dedans, de pouvoir faire naître au dehors des j

diversions dont les Slaves et les Français feraient les J

frais. f

C'est à ce point de vue qu'on peut avec raison le j

considérer eomme l'inspirateur des provocations de j

Skobeleff.

| On dit bien que le czar professe un ardent désir de

! maintenir la paix, par affection pour le vieux monarque

j prussien d'abord, et ensuite par fidélité aux traditions

; de sa famille.

Mais le temps n'est plus où les empereurs russes

! pouvaient dire- comme Louis XIV : L'Elat, c'est moi 1

Au contraire, le parti national lui en veut déjà de

n'être pas d'origine slave lui-même et d'avoir du sang

allemand dans les veines. Il suffit donc que son peu-

ple soit entraîné dans le mouvement pour qu'il soit

entraîné à son tour ou culbuté.

C'est pour cela que, malgré les assurances pacifiques

du csar, le sentiment qui règne à Berlin est le ma-

laise et l'anxiété. )

Dans la crainte qu'Alexandre lit soit débordé par

le panslavisme, la plupart des spéculateurs allemands

qui ont en portefeuille une grande quantité de titres

russes, s'empressent de s'en défaire, ce qui a eu déjà

pour résultat, à la bourse de Berlin, une baisse mar-

quée sur toutes les autres Valeurs.

Etranger j

Suisse I

Paris, tmurs. — Une dépêche de Bine dit que
M. Dros, ministre du commerce et do l'agriculture, a
remis au conseil fédéral le traité de commerce franco-
suisse.

Comme le traité n'a pas encore été publié in extenso,
les journaux suisses se montrent 1res réservé.

Selon le Times, les conditions en seraient beaucoup
plus favorables pour la Suisse qu'on ne s'y attendait.

Four les matières textiles fabriquées, à l'exception
des tissus de coton de qualité supérieure, le statu quo
est maintenu : pour les soies, les laines, les cotonnades
imprimées et la paiile tressée, le commerce suisse a
obtenu des conditions très satisfaisantes.

Les droits d'entrée en France n'ont été augmentés
que sur un petit nombre d'articles.

Par contre, la Suisse a élevé les tarifs sur les vins et
les alcools dans une proportion telle que le revenu fé-
déral sera, de ce chef, augmenté de 2 millions de, francs
par an.

Italie

nome, S. mars. — Un discours du pape aux cardi-
naux dit que ni le silence ni le temps n'arrangeront I
jamais la question romaine tant que la dignité et la li- '
herté du pape seront livrées à un pouvoir hostile. La
société civile, pressée par les menaces de la démagogie
devra un jour recourir à la papauté pour assurer les
fondements de l'ordre et de la justice.

Àncône, 2 mar*. — Le procès du fameux révolution-
naire, Amilcar Cipriani vient de se terminer.

Cipriani, reconnu coupable de trois meurtres, a été
condamné à vingt-cinq ans de travaux forcés.

Il s'est fait dans la ville une démonstration popu-
laire à la suite de cetie condamnation.

La troupe a dû charger la foule. Il y a eu des
blessés et beaucoup d'arrestations.

Allouxagno

Londres, 2 mars. — Une dépêche de Vienne,
adressée au Standard, annonce que M. de Bismark
aurait déclaré au prince Orloff que les bonnes relations
de la Russie avec l'Allemagne pourraient ne pas conti-
nuer si le compte Ignatieff restait au minilère, car il
o;t considéré comme un danger pour la paix. Il fau-
drait qu'il prenne une ambassade à l'extérieur, de

j façon que son influence sur la politique russe soit
complètement neutralisée.

<— On lit dans le Journal d'Alsace du f mars :
a Nous avons la satisfaction d'apprendre que M.

Tissot, sur la situation duquel nom avons appelé ré-

nB35S^i«siti»g«rtftê&«a«Hg«S^

eemment l'attention du gouverneme nf vj
mis en liberté, M. Hippolyto Tissot, 'de Tp d'é;: 5>«
avait été condamné, comme on sait, le 5 ,

1
.""1Vl

1S8I), par le conseil de guerre de 'strasboa
0
"*"' 1 ]l

crime de haute trahison, à trois ans de délcnt'^' *'Ci *vl
une forteresse. Après avoir fait trois mois (1»°" '!"'•'
préventive et subi un internement de quatorze '"'''

Bitthe, il a été gracié par décision impériale
 I

°
0
'
s
 rcp<

« M. Tissot, en quittant la forteresse de a-,
s'est rendu à Strasbourg, où il a passé 1» ,„:,'  ii'il

samedi dernier. 11 est reparti le lendemain DOII'
0
*/1 A

fort. »  *
 ur s«l- ,'gtu

— Le lit du Rhin, presque entièrement desséché •
de Strasbourg, attire de nombreux visiteurs 1 *"' 
est actuellement transformé en un champ de f0;P ' 1
l'on débite toutes, sortes de marchandises.

A-W-tx-ictuo-iaongrio l'on

Londres, 2 mars. — D'après une dépêche de S
jevo publiée par le Standard du 28, les troupes J?" ''!!!'
chiennes en Bosnie souffrent considérablement dci !,'
tempérics de la saison ; la neige, qui atteint déjà ur '"'«
de six pieds de profondeur à certains endroits eau'; ,1 ssi
nue à tomber sans interruption. Le seul hôpital dît j'ai
Bosnie qui soit organisé pour soigner les soldats » d"
reçu, outre quelques soldais blessés, près de 400 hoi'
mes souffrant de différentes maladies contractée» MB " «rat
dant la campagne. f '" i(a |j

> — Le général Obadich mande de Foca que la disetu M"»'
règne déjà dans les localités où se montrent les jnjn fjc
gés. Les autorités des districts sont obligés de distrilm " l'objet
des vivres aux habitants non insurgés, qui sont rcjfc aissio
dans leurs maisons. ' tinu'n

Vtenne, 2 mais. — Une dépulation de quarante no- naratii
tables, venue de Crivoscie, s'est présentée hier à H- Patiis
guse pour demander si le général Jovanovitch refej D'a
toute négociation et exige une soumission absolut « »'«woi
sans conditions. ui^ti

Sur cetie réponse, la députaliou est repartie. que <i<
dal'ci

On
Saml-I>dUrsboiirt},2. mars.— Le Journal de Suint-Pi- mette

lersbourg fait remarquer qu'un député radical a m»- d'uni
ché au gouvernement français, dans une séance dit des. !
Chambre, d'avoir expulsé le nihiliste Lavroff, tjnfe ion et
que personne n'a protesté, dans le parti de ce député, «tics
contre l' expulsion de don Carlos. j'aspei

« Les révolutionnaires, ajoute le journal russe, de Sai
semblent, par conséquent, envisager le droit d'asile i Ad
un double point de vue, et penser que ce droit n'is; euel J
entièicmcnt valable qu'en faveur des régicides. > U me

Saint-Pétersbourg, 2 mars. — La Novoie fnm ™.
dit que l'Europe désire la paix. Pour l'Autriche, c'a! la^
à elle de prouver l'exactitude do ses déclaration» paci- ." "

10

iîqucs en faisant cesser son occupation en Bosnie et u ,, ,
Herzégovine, occupation qui, aux termes du traité d: , •
Berlin, ne devait être qus temporaire. ,.,! ,

Egypte les S'en

Londres, 2 mars. — On télégraphie d'Alexandrie M
 ami

"'.'
Daily News qu'il est bruit de dissentiments existai; ,

 !
. '

entre les chefs du pani militaire. La chute d'Arali- 'M"
1

Bey n'est, pas improbable, parce qa'il n'a pas tenu te ,' "'.'^
promesses qu'il avait faites à l'armée.

— Le Daihj Telegraph oublie une dcpêehcde Cons- ? [
)
'

>
.'

s

tantinople, laquelle dit que le sultan a demandé au; , ,'
cc

 • 1 1 1 î-, 1  •  , « ansministres de dresser un devis des dépenses oui SONICIII ,
,, ,. , 1>r,r * Les m

nécessaires pour i occupation de 1 Egypte.
La Porte se proposerait de se charger 'de cette ec- ..

cupation, dont l'Egypte supporterait les dép«n»!S, . ]'

Etats-Unie

Washington, î mars. — Le Sénat a voté une m- Y%*
quête sur les agissements de certains ministre», irni &J>i
sont aecusés d'avoir fait disparaître des doeuim/ili h
concernant. Ç

Uruguay

Montevideo, 28 février. — Une crise gouverne»»' J1»"'
laie vient de se produire dans l'Uruguay. Le président nier,
de la République, Vidal, a donné sa démissim. l< r™11','

gênerai Santos vient ci être élu a sa place. „». •
^ ' ' luis,

UNE BOSQUKK A CO^STAWTIWOriI fe;
' ' , H dans

Sainte-Sophie, la plus célèbre des trois cents »' jj,au||
quecs de Constantinople, menace de s'écroder. tel» |,n[ jos
nouvelle a répandu un véritable effroi sur le* rives r- l mjSC!
Bosphore ; car, d'après une tradition, 1a cl"1'' " i,fs (,

feent
s«si«ass=scs=Esas:s«^^ U Soi

lettres de rente qui constituent sa petite for-
tune.. .

— Comment feras-tu cela, ma mère ?
— En suivant ds point en point ses instruc-

tions .. En allant chez lui. - .
— Chez lui ! répéta la jeune fille avec épou-

vante '.
— Pourquoi non, puisqu'il le faut dans un

intérêt cher et sacré?... murmura madame
Leroyer avec une émotion dont Berthe ne pou-
vait deviner la véritable cause.

— Mais tu n'y pense pas : — reprit Ja blonde
enfant. C'est ta liberté que tu risques! On p..-ut
te soupçonner. ..

— De quoi me soupçonnerait-on î...
— D'être complice de René Moulin...
— Complice d'un innocent, ce n'est pas dai-

gereux!... — fit Angèle avec un triste sou-

rire.
L'innocence de M. René no l'empêche pas

d'être prisonnier... Donc on ie croit coupable...
Donc en pourrait l'accuser aussi... On t'a vue
lui parler au cimetière. . . On sait que tu le con-
nais... on t'espiouno peut être...

Angèle se souvint aussitôt de ce que venait
de lui dire le messager du prisonnier.

La maison était surveillée par deux agent?.
Lille pâlit.
— Mon Dieu — balbutia-t-elle — je no puis

pourtant pas le laisser en péril sans même es-
sayer do. le sauver... Au risqua de me compro-
mettre je ferai ce qu'il me demande.,, ja le
tenterai du moins... J'irai.

Berthe joignit les mains.

— Mais c'est insensé, mère ehèrie î;.. — s'é-
!

I erin-l-elle d'une voix que la douleur et, l'effroi
rendaient Irtmblante. Est-ce que tu peut sortir,
souffrante et faible comme tu l'ai depuis bien
des jours?. .

Serais-tu seuleineiit capable de faire deux
fois le tour de cette chambre!, .. Où prendrais-
tu la force et l'énergie d'aller loin d'ici, dans
une maison étrangère, dans un logement in-
connu, fouiller mi meublé et l'emparer de ce
qu'il contient?. ..

Non, non... c'est impossible, et je le prie à
deux genoux de renoncer à ce fatal projet, et
si mon influence sur toi est insuffisante.j'en ap-
pellerai à notre ami le docteur Etienne qui saura
bien se faire écouter, lui, et à nui lu ne refuse-
ras pas d'obéir. '..

 Silence, mon enfant !... silence !.,.— dit
vivement A gèle.

— P iurquoi me taire?
— Parce que le secret que ma confié René

Moulin ne doit lias être connu de personne au
monde!... ce qu'il me demande, je dois le faire,,
tu entends bien, je le dois!... J'irai donc chez
lui, dussé-je au retour tomber morte !.. Quand
il s'agit d'acco.ûplir un devoir, la vie ne compte
plus !

La voix de la malade, presque indistincte au
d but de l'entretien, s'était animée jusqu'à
devenir presque vibrante. Lé feu sombre d'une
résolution irrévocable brillait dans ses yeuK
caves

Berihe le comprit ot se sentit à demi vain-
cue.

. Néanmoins elle ne courba point lu tète et ne
renonça pas à la lutte.

-— A^'-tu donc le droit, quoi qu'il arrive, d'af-
firmer que ta vie ne compte pius, ? reprit-ele.
Ta vie n'appartient pas à toit seule! Elle e3t
a moi, à moi... ton unique enfant, ta fille qui
I', ime, qui t'adore et qui mourait si tu devais
mourir !

René Moulin est i'Otr.s ami, soit, notre ami
dévoué, je le crois, mais .1 u'e.-t cependant qu'un
ôtrflnger pour nous, et tu serais bien coupable
et bien cruelle en lui sacrifiant Je bonheur et
l'existence de ta fille ! Mô-e, tu réécouteras, lu
ne voudras pas me désespérer, ou je croirai que
j'ai perdu ta tendresse et que tu me caches
le vrai mobile, le mobile secret qui te fait agir...

Madame Leroyer frisonne de tout son corps
en entendant ces derniers mots.

E;le attira Berthe dans ses bras et la pressa
contre sa poitrine, puis d'une voix profondé-
ment altérée elle balbutia :

— Mon enfant bien-aimée, no me demande
rien de plus, car je ne pourrais te répondre.,..
Tu es mon seul amour en ce monde, mais au
nom de la tendresse pour moi, au nom do ton
père, au nom de notre Abel bien-aimô, ne
m'interroge pas !... Ces morts chéris ra'impe-
sent le sLence.

Angèle pleurait en disant ces uio's.
Berthe répondit:

_— Je me tairai, ma mère, à condition que tu
n'ira* pas chez René Moulin...

—• J'irai... et tu comprendras un jour... bien-
tôt peut-être.., l'obstination qui {'étonne en ce
moment-. .

- La voient j ne suffit point pouragir... mur-
mura la jeune fille, il faut la force.

— La force ne me manquera pas... Tutsi1' j,,,^
gères ma faiblesse. . . On peut ce qu'on veut."

tu vas voir. , 1 ..
Madame Leroyer rejeta d'un mouvementé- *"

que les draps et les couvertures qui m*"ta1^ Lc.n,M ,
jusqu'à ses épaules et, quittant son «'•*'; t^' 1

l'aide de sa fille, se dressa et essaya w n>" F",

cher. r,„rct,
Vaine tentative. . ,  ,„ ' on J
Dès les premiers pas ses jambes fleen1 j,^

EOUS le poids bien léger cependant de soa • ' j,,^

amaigri. . .y
Elle chancela et serait tombée sur le P|«»

de la chambre si Berthe ne s'était prOT , tnr}

pour la recevoir dans ses bras, la souten . )„.[,,,,•
la ramener jusqu'au lit. qu'elle venait de' F «s grat

— Je ne veut pas... balbutia la malh^;. »»« im
femme avec une expression déchirante. ^ i.a ;(n

m'abandonne.. . je ne peux pas... Je ysi
 E

reia|i

rir désespérée ..' R,*' 11

Et elle éclata en sanglots. ivairit^B!"''
Une soudaine inspiration traversa iei, ;,, 1

l'arigéiiqueenf.mt. ' ... Uf. Cp»?" 1'
— Ca.i-ole-toi, more chérie.  • u .t-e   r,lv ,

qu il ne t'est point nossible de faire-, ,]« '• r' d„

moi... vvisW,
8811

'
Angèle releva vivement la tête, et ses r»t tlll

fixèrent sur Berihe pour une muette 1™ ! ,

ti0n - - .. lire Ob'* 1'! ' cl"
— René Moulin te demande a aller g, èM

prendre dans un meuble des P.aPj^ 8inegt>ML,
titres... indique-moi ta maison, 'e °b ^
le meuble . . Je suis prête à te rempli-

3
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te-Sopl,ie serait le signal du démembrement de

»' fcès dernières années du règne d'Abdui-Medjid
 D mn^niiée de Justinicn avait cie réparée a
I,';,

1
 ^iTslns la direction de. l'architecte tessinois

nrl ' *™ • nui « consolider par des armatures en fer et
ii ?° ndr-en sous œuvre par dos masses de mnçonne-

«**
 b

i,;nic,it dissimulées, les arcades et les murailles

liteh 1*1 ruine paraissait inévitable.
*ï *flaf, ues travaux, le 13 juillet 1849, le sul.an

B » la mosquée ainsi restaurée par une ceremome
iougu.a 41)(iui.Medjid fut, tellement enchanté de

'"'«liuration qu'il ordonna d'en perpétuer le sou-
"P "!tC .'une médaille d'or sur laquelle on frappa en
U| *cn'r V\epl»ndela mosquée.
ll 'Xr £ trentaine d'années se sont écoulées depuis et

„
mmM

icc de nouveau à concevoir des inquiétudes
° cl de la solidité de la grande coupole, restée

, aU S"L sans rivale et qui recouvre presque entière-

." JU5',".., maenifique monument de l'architecture bysan-
"ll[fj, liiCtll tt- 1UU0 l

i',r "la coupole de Sainte-Sophie atteint 67 mètres au-
e '," IMSUS du sol; elle s'élève au centre d'un carre flanque
d! il mutre minarets, et son diamètre de 35 mètres dc-

« à, liine I" ><"'Scur de la nef
' Q"

al
'° 8ra "

ds arCS
'
 (

°
r

~
J ..,,,t pendentifs et des murs aux assises alternative-

"'" fllt blanches et roses la soutiennent. Elle est percée
à u base d'une couronne de U fenêtres ci"trces et cn-

listti lonréè de colonnes de marbre et de demidômes.
ias ' Ce chef-d'œuvre du style neo-grec vient d'être
fil," )<0bict d'une inspection générale de la part d'une com-
mit' mission composée des principaux architectes de Cons-

' tiiitinoplc cl un rapport concluant à l'urgence de ré-
e « pirations a été adressé par l'architecte Ferrari à Subhi
à lia", patha, ministre de l'Evcaf (propriétés religieuses).
refus* D'après ce rapport, le dôme de Sainte- Sophie peut
mu s'écrouler d'un moment à l'autre et occasionner une

i»ti5trophe épouvantable si sa chute a lien le jour,alors
eue des centaines de fidèles s'assemblent à l'intérieur
da l'édifiée pour la prière et les ablutions.

On s'attend, dit le Levant Herald, à ce que l'on se
nf.ft'. mette prcxnptement à l'œuvre pour prévenir la perte
ta», d'un monument qui a fait l'admiration de tant de siè-
dtl, des. A. l'intérieur, Sainte-Sophie est dans un assez
Unis ton état de conservation ; on y entre par neuf portes,
épaté «elles du milieu conduisent dans la nef centrale, dont

l'aspect générale est peut-être plus saisissant que celui
russe, d« Saint-Pierre de Rome.
isilij A droite du Mihrab est suspendu un tapis sur le-
t n'es) quel Mahomet s'agenouillait pour réciter ses prières.
 U menber ou chaire est adossé à l'un des piliers à.
, iroilc de l'abside.
''" Chaque vendredi, le khatib y monte pour y faire la

' .' teture du Coran, en tenant à la main un sabre nu,
" ' iiinte-SopItie étant mosquée conquise.
... | En face est la loge du sultan avec une grille eu bois

D'immenses disques verts sur lesquels sont gravés
les versets du Coran, en lettres d'or, sont accrochés

,;,,„ a mur, et au sommet de la coupole se lit le célèbre

tistaii ' " " es* lumière du ciel cl do la terre. »
irait- N,mcs- Unes des lettres ont neuf mètres de longueur.
nttlt ''""^ cor^ons descendent des voûtas et soutiennent

les lucres de lironae des œufs d'autruches, des

Cent- !'"1',|>.cs ^e so 'c ' ^ n cscal 'er dont la porte se trouve à
i^ allée Nord du grand péristyle conduit aux galeries

nieiil "^^S; ,.'-.
ws minarets rie la mosquée ont ete construits, 1 un

, «r Mahomet le Conquérant, après la prise de Cons-
«itinoplc, un cecoud par Sé.im II et les autres par

' toradlll.

7 DÉPARTEMENTS
Service spécial du Républicain du Rhéne)

LOIRE

.«ta. Roanne. — Il avait été question, pendant la journée
,id(«l ibier, d'une entrevue qui devait avoir lion entre les
, ],: «ombres de l'Union syndicale des fabricants et les

fwjues des grévistes, dans la salle des Prud'hommes.
luis, au deinier moment, on a appris que les fahri-

puis refusaient d'avoir une entrevue avec les ouvriers
J «leurs que dans le local de l'Union.

1! résulte de cette décision un nouveau temps d'ar-

m [t., ' '" Pourparlers ayant pour but mie entente.
Cet! ^ ull'e part, des réunions journalières entretien-
fjiti ics grévistes dans les idées de résistance à outran-

ti) j, '.mises en circulation par les meneurs.

•os grévistes continuent à recevoir des secours de
firent» groupes socialistes.

»* ">conscription ouverte en leur faveur par le journal

'al- |,„ s'*lève aujourd'hui après de quatorae cents

ISÈRE

iriis; « Grand Lemps. 1 • • mars. — Broyée par un train.
ne

1
" _W terrible accident est arrivé à la gare du Grand-

e3f' f.„'i!
!
,' surU, ligne de Lyon à Gienoble. Une jeune

Ml [,„ '' 0"vr'èrc en soieries, ayant voulu monter en

aatche^'j' '' arr.êt. CflmP1(,t du Irain, a glisse sur le
. . pied et a élé précipitée sous les roues.

''•i aalhm e^ qu'un cadavre affreusement mutilé. La
K

'' bfantj
M

hleviclimc ° tail; mariée et mère de plusieurs
' * °n bas-âge.

oit* » AIN
>' un,f^T~ Nallard, l'assassin do Priay, quia élé

ittei- |Ml, * la prison do Bourg, continue à affecter le
s;rt DI1 crime

 C
^

uismc ct * ne montrer aucun repentir de

1
'"'' 'felalTn™

6
 ''J ** victime > aTec laquelle il entretenait

Pment » . "Iclrcs depuis de longues années, a été
' Vieil" , comme sa complice présumée. Mais

U lis , :„
stl

'.ucl,on ne parait pas avoir découvert des
l:,," 'ericuscs contre celte dernière.

' ' V»?!"-
 dc R)zcl

'at ont eu ,icu *iœanche soir
8f.i j,( ^ « milieu dune effluence considérable. A la

>»nip°,i gC '' y avait los lI,lalrc clairons de la
V

 ""itîine m !,'
OU,

l' ier'3 c' la ^nfare de Priav qui

''" ^l vcnnir.1
 f

"
nèbre

' immédiatement après le
t ^«Enie '.i'no *

 Inalre
' Ic conscil municipal et la

' W
 Ucs

 Pompiers ; la population suivait.

Bt« *),tt j G-ARD

i'eW"~-^ ecalmc s0 faitd ans les esprits
pnière. l Précipité dc Bessèges dc l'agitateur

tjyë^m^iwi^aiiMUMBjMaaCTHmiliiiMfiiiMifliiii^^

Tous les ouvriers sont rentrés dans les ateliers. A
Jôret, les hauts fourneaux dc la Compagnie houillère
fonctionnent au grand complet. Partout le nombre des
grévistes diminue. Trente-sept ouvriers ont élé ren-
voyés de Lallc, vingt-huit des Forges et huit des ateliers
Joret.

Les travaux sont repris aux eondilions anciennes.
Bien que la grève soit considérée comme terminée,

les troupes restent sur les lieux ainsi que le gênerai
Courty ct le préfet.

11 était lemps d'ailleurs que les travaux fussent re-
pris. Les commandes sont nombreuses ct c'est à force
d'activité que les houillères du bassin d'Alais luttent
contre la concurrence anglaise.

Il est bon aussi que les grévistes sachent qu'il "existe
en ce moment, dans les docks de Marseille, des mil-
liers dc tonnes dc houilles venant de Newcaslle.

Si la grève se prolonge, ces charbons seront achetés
et, quand le travail reprendra, les approvisionnements
seront faits partout. Alors on ne pourra employer teus
les ouvriers, ou, si on les occupe tous, il faudra les
payer moins cher.

Bessèges, 2 mart. — Les avis de Bessèges disent
que le préfet reviendra aujourd'hui demander la grâce
des ouvriers renvoyés, dont plusieurs sont déjà
parlis.

Le conseil municipal de Bessèges a voté des félicita-
lions au gouvernement, à l'armée, au préfet du Gard,
au sous-préfet d'Alais et à tous ceux qui ont concouru
à l'apaisement.

BOUCHES-BU-RHO SE

Marseille, 2 mars. — Un duel au pistolet a eu
lieu hier malin ai» frontière italienne, cnlre M.Morges,
adjoint au maire et professeur de chimie à la Faculté
des sciences, et M. Catta, conseiller municipal et pro-
fesseur d'histoire naturelle. M. Morges a été blessé à la
jambe; il reviendra demain à Marseille.

Voici la cause du duel : Lors des élections au con-
seil municipal pour le choix d'un adjoint. M. Catta
ayant obtenu un certain nombre de voix, M. Morges
déclara, comme le maire, 5!. Beochicr, qu'il ne demeu-
rerait pas dans une administration dont M. Catta ferait
partie. Ce dernier fit demander à M. Morges de donner
une interprétation de ses paroles, celui ci refusa ; alors
M. Catta lui envoya ses témoins qui arrêtèrent les ter-
mes de celte rencontre.
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Le sieur Pierre R. . ., âgé de 38 ans, reprô
sentant de commerce à Lyon, est accusé de
faux.

Condamné à 2 ans de prison par le tribunal
correctionnel, il a interjecté appel et réclamé
la juridiction criminelle.

Devant le jury, R.. ., invoque un alibi et de-
mande un supplément d'information.

Le ministère public et la défense ne suppo-
sant pas au sursis, la courrenvoie l'affaire à la
prochaine session. '

Antoine Ferlày, âgé de 42 ans, blanchisseur
aux aqueducs de Baunand, est accusé de dix vols
qualifiés.

Ferlay habite depuis quatre ans avec sa femme et
son enfant les Acqucducs de Bonnand, où il s'est établi
comme blanchisseur.

Dès la fin de 1880, il a eu recours au vol pour aug-
menter ses ressources, cependant suffisantes pour nour-
rir sa famille.

C'est ainsi que l'information a établi à sa charge dix
vols qualifiés, commis avec une grande habileté nu
préjudice de divers habitants de la commune de Stc-
Foy ct de Francheville : les nommés Fouillât, Guigard,
Vincent, Lamy, Dumas, Guidello, Lombard, Perret,
Mouscat et Dumnc.

Tous ces vols ont élé commis la nuit et certains à
l'aide d'effraction ou de fausses clefs. Celui commis au .
préjudice du charcutier Dumne est de tous le plus im-
portant, puisqu'il porte sur 273 fr. de marchandises.
Il a été perpétré avec l'aide du jeune Ferlay, que son
père a rendu son complice inconscient.

Tous ces vois sont avoués par le prévenu, sauf le vol
commis au préjudice de Lombard, mais il n'en est pas
moins démontré, puisque Lombard a reconnu au d'o- ;
micile de Ferlay une triandme soustraite en même t
temps que sa hache et sa pioche.

Ferlay n'a pas été condamné, mais les renseignements
recueillis sur son compte sont mauvais.

Déclaré coupable par le jury avec admission
de circonstances atténuantes, Ferlay est con-
damné à 5 ans de prison.

Ministère public: M. Baudoin, avocat géné-
ral.

Défenseur: M - Péala, avocat.

CilMFIiJl LOCALE
AUJOURD'HUI

Vendredi, 3 mars, 62" jour de l'année. Soleil :
lever, 6 h. 41 ; coucher 5 h. 45. Les jours crois-
sant de 2 minutes.

Ephémeride» (1871): Les Prussiens évacuent
Paris.

Par décret en data du 23 février, M. G»u,
actuellement directeur à Eôinal (Vooges) a été
nommé directeur des douanes à Lyon.

Le nouveau bureau des postes et télégraphes j
concédé au quartier S tint-Jean, a été ouvert au
public le 1" mars.

A bon entendeur, ïalut.
Vingt-six réservistes domiciliés dans le dé-

partement de la Seine-Inférieure viennent d'être
punis de deux jours de prison, pour nepas avoir
déposé leur livret militaire à la mairie de leur
commune, du 23 novembre au 4 décembre der-
nier, comme le prescrivaient les affiches appo-

sées à cet effet.
On ne saurait Irop "èngagar les réservistes qui

auront à remplir en 1882 la même formalité, à
éviterdans leur intérêt, à se mettre dans lscas

d'une pareille punition.

On n'a pas oublié la malheureuse aventure
arrivée à M. R..., négociant du quartier des
Terreaux, qui séduit par les brillantes dômons-
trations d'un chimiste nommé Kart, s'était as-
socié avec lui pour ^exploitation d'un procédé
avant pour objet l'augmentation du poids de

l'or.
Le résultat pe s'est pas fait attendre, car M.

R. .. ayant confié bénévolement à son associé
une somme de 65,0)0 francs en or, destinée à
une expérience, celui-ci a décampé avec le
magot, et toutes les recherches faites pour le
retrouve sont restées infructueuses.

Hart a été condamné hier, par défaut, à 5 ans
de prison.

11 est probable que M. R. . . ne tentera pas de
si tôt une nouvelle expérience.

M. Guaz, juge d'instruction, poursuit active-
ment l'enquête sur le crime de Chaponost.

Hier, il a entendu de nombreux témoins,
relativement à un foulard qui a été trouvé sur
le lieu du crime et que l'on suppose avoir ap-
partenu à un des assassins. On comprend l'im-
portance qu'aurait pu avoir la découverte de
l'origine de cet objet; malheureusement les
dépositions recueillies n'ont apporté aucun

éclaircissement.

Toujours les suicides.
Hier, à midi, une femme dont les allures in-

quiètes avaient déjà été remarquées par plu-
sieurs passants, descendait précipitammentles
escaliers qui mènent au bas-por , sur le quai de
Serin, et se prèciptt ;it dans la rivière.

Des passants se jetèrent dans une barque et
parvinrent, au bout de quelques minutes, à la
retirer, mais, malgré tous les soins qui lui fu-
rent prodigués, la malheureuse ne tarda pas à
expirer.

M. le commissaire de police du quartier, après
avoir 'procédé aux constatations légales, a fait
transporter le cadavre à la Morgue.

La victime est une femme de 28 ans environ,
misérablement vêtue. On n'a trouvé sur elle
aucune pièce de nature à permettre de constater
son identité.

. —

Une fille Bouis, âgée de 22 ans, arrivée de
Nice depuis quelques jours, est siorte subite-
ment dans une chambra de. l'hôtel du Centre,
rue de la République, où elle était descendue.

M. le docteur Garel a constaté le décès, qu'il
attribue à un accès de suffocation provoqué
par une angine dont la malheureuse était at-
teinte.

M. le commissaire de police, après avoir
procédé aux constatations légales, a fait trans-
porter le cadavre à la Morgue.

Hier, à cinq heures du soir, la place des Jaco-
bins était encombrée par une foule curieuse et
inquiète qui se pressait devant la pharmacie Si-
gnoud.

On venait d'y transporter un malheureux con-
ducteur d'un camir/u, qui, se trouvant à la tôte
de ses chevaux, avait glissé sur la chaussée et
était tombé d'une façon si malheureuse, qu'une
des roues du lourd véhicule lui avait passé sur
la jambe gauche qui a été borribieme t broyée.

Après avoir été l'objet d'un pansement provi-
soire, la victime a été transportée à l'Hôtel-
Dieu. L'amputatio i du membre blessé sera pro-
bablement nécessaire.

Les gardiens de la paix ont trouvé hier, dans
la soirée, couché dans l'allée n- 11 de la rue
Puits-Gai Ilot, un homme qui paraît âgé d'une
quarantaine d'années, ne donnant aucun signe
i • °de vie.

Vu son état de faiblesse extrême, les agents
ne l'ont pas queslionné; ils se sont bornés a
requérir un fiacre qui l'a transporté à l'Hôtel-
Dieu, où il a été admis.

Got individu n'a pu encore répondre à aucune
question ; il est vêtu misérablement, et, malgré
les recherches opérées, la pol.ee n'a pu décou-
vrir son identité.

Avant-hier matin, un violent incendie a éclaté
dans la commune de Pontcharra.

Tout un corps de bâtiment, appartenant à M.
Tournebise, a été la proie des flammes. Tous les
secours ont dû se borner à préserver les mai-
sons voisines.

Les pertes évaluées à 6,000 fr. sont couvertes
par une assurance.

Il ne se passe pas de jours sans que les cam-
brioleurs ne fassent parler d'eux.

Hier, un do ces malfaiteurs s'est introduit
avec effraction dans la chambre de Mme Sève,
dévideuse, rue Rozier, et a fait main basse
sur une montre, une giletiôre, une bague, en
or et un porte-monnaie contenant la somme
de 33 fr.

Comme de coutume, le voleur a disparu sans
être remarqué.

La nuit dernière, les gardiens de là paix
ayant rencontré rue du Souvenir, à Vaise, un
individu qui portait une balle ««menant de

nombreux pieds d'arbustes, eurent lindisere-

tion de lui en demander la provenance.
Ses réponses ambiguës n'ayant pu les satis-

faire, cet individu, un nommé F-.., âge de -ù,
ans, jardinier, demeurant rue Couverte, a ete

conduit au poste.

Un sieur Louis R. . ., âgé de 20ans, employé
de commerce, demeurant rue Jacquard a été
arrêté hier, soir sous 1 inculpation d obus de
confiance et de vols à l'aide de faux commis a«
préjudice dc M. Jzardruede l'Hotel-de-YxUe,^.

M. Lévv, le sympathique chef d'orchestre du
Théatre-Bellecour, offre une audition publiqu»
de son cours de musique classique (deuxième
année), dans la Salle Philharmonique, o0, quai

Saint-Antoine, le vendredi 3mars, a huit heures
et demie du soir, avec le concours de MM. Vie-

reck etZadra.
Voici le programme de ce concert :
1. Trio l,.op. 12 (J.-N. Hummel), —a. al-

legro agitato. — 6. andante. — e. presto, exé-
cuté par Mme M.. ., MM. A. Lévy et Viereck.

2. Grand trio, op. 38 (Beethoven), — a. ada-
gio enntabile. — o. allegro con b io. exécuté
par Mile L..;, MM. A. Lévy et Viereck.

3 Qualuor, op.' 1. (Beethoven. —• a. grave.
— b- allegro ma non troppo. — c. andante
cantabile. — d rondo ailegro ma non trop o,
exécuté par Mlle Bertholon, MM. A Lévy,

Zadra et Viereck.
4. 2- Trio, op. 15, en sol mineur (Rubinstein),

— «allegro con fuoeco. — 6. adagio. — c.
presio. — cl. allegoo, exécuté par Mlle Lachar-

rière, MM. A. Lèvy et Viereck.

Le bal des Folies-Bergère. — En attendant
le bal Métra qui doit, avoir lieu sous peu, les
Folies-Bergère donnent samedi, 4 courant, us
grand bal masqué, qui ne peut avoir certaine-
ment moins de succès que les précédents.

OBSERVATOIRE DE LYÛM
Lyon, 2 mars 10 heures matin.

Température : Une violente tempête de S. O. régnait
hier sur la Manche ct sur les côtes de l'Océan ; c»
même temps, de fortes plaies tombaient »ur tout la
littoral :

Boulogne 1 mm, Brest 20 mm, Lorient 18, Naute*

24, Rochefoit 66.
A Lyon, cette bourrasque n'a donné que de faibles

averses, cependant la situation est encore troublée ;
car le baromètre reste slationnaire et le vent a rctroga-

dé de l'Ouest vers le Sud.
Temps probable : Yent un peu fort ; eclaireies et

averses .
main IIIIIIII iiimwiMHH——««— iiwiiiiiwiwa—i^^.

BDLLET1» FINANCIER

Paris, 1" mois.

La liquidation des rentes françaises s'est faite aujour-
d'hui de la manière la plus satisfaisante. Sous l'action
des rachats des vendeurs de primes, dont la position
transformée en ferme par la hausse des deux derniers
jours, avait élé débordée, le 5 0/0 a poursuivi avec
énergie son mouvement ascensionnel. Ouvert à 115 ÎO
il a fait 116 15 ct reste à 116 05.

En même temps le report qu'on avait traité à 30
centimes, fléchissait par degrés jusqu'à 10 centimes.

Ces circonstances favorables n'ont pas seulement
profité au 5 n'O ; les fonds 3 0|0 et les fonds étran-
gers en ont également bénéficié. L'Italien s'est relevé
de 86,10 à 86,70. Le Turc a fait 11,35.

Les valeurs mobiliaircs n'ont pas attendu les règle-
ments effectifs pour améliorer leurs prix. Nous ne
serions pas surpris qu'il se fût formé là aussi un certain'
découvert.

Le Crédit dc France est déplus en plus demandé au
comptant. On commence à comprendre que les jours
de la baisse sont passés, ct l'on recherche les bonnes
valeurs. Celle-ci peut être rangée parmi.

Les Chemins français et étrangers ont progressé 1res
honorablement } le Nord remonte vers 2,100 ; le Lyon
vers 1,700.

Le Suez a été coté 2,400. Mais ce prix » provoqua
des réalisations.

DERNIÈRE MEURE
Paris, 2 mars, i 1 h. 50 soir.

L'extrême gauche a décidé de déposer uns
interpellation dans la séance de samedi sur
la grève des mineurs à Bessèges.

— Le voilier le Tarn venant de la Gambie
a fait naufrage près de l'île d'Oiéron. L'équi-
page a pu être recueilli dans des canots.

Berlin, 2 mari.

M. de Bismark a déclaré que le maintien
du général Ignatieff au pouvoir était un obs-
tacle au rétablissement des bonnes relations
entre la Russie et l'Allemagne,

— Les journaux officieux allemands prê-
chent la conciliation au sujet de la questioa
juive.

— La Chambre saxonne a décidé, avant
de clôturer ses séances, de demander au
gouvernement de repousser le monopole des
tabacs.

Rome, 2 mars.

Le- marquis de Noaill.es est arrivé à Roms
pour présenter ses lettres de rappel,



CHOSES à AUTRES I
Les monnaies frappées en France

Un relevé curieux est celui de toutes los monnaies

it'or frappées en France depuis 1795, jusqu'au Iv jan-

vier 1871, soit en pièces do 100 francs, 50 francs,

40 francs, 20 francs, 10 francs et 5 francs, aux effigies

suivantes:
Bonaparte et Napoléon I- 528.024.440

Louis XVIII...:.. 389.333.060

Charles X 52.918.920

Louis-Philippe 215.912.800

République 1848-49 (Génie) 56.921.220

République 1848-49 (Déesse) 370.364 640

L.-N. Bonaparte-Napoléon 111.... 6.151.961.600

République (Génie) 485.894.740

Total des fabrications.. 8.251.328.420

Les pièces démonétisées s'élèvent à 71 082.860

Reste en monnaies ayant cours... . 8.180.255.560

Les pièces d'argent qui ont été frap-

pées pendant les mêmes périodes,

déduction faite de celles démo-

nétisées, s'élèvent à 5.493.667.158

Il y a en circulation.. .. 13 673.912.718

• " .

Une étrange noce

Voici le récit d'une étrange noce célébrée à B. . .,

près de Bar :
Chacun sait que la dépopulation a deux couses prin- j

eipales : la plaie de l'enfant unique d'abord, le célibat

ensuite. Un de nos législateurs avisés avait même pro-

jeté de faire payer aux célibataires endurcis, un impôt

qui s'augmenterait graduellement avec l'âge..

Un jeune homme de B. . . , effrayé de cette perspec-

tive, résolut de célébrer sa noce «t d'y faire participer

ses compatriotes.
C'est ce qui explique pourquoi, dimanche 28 janvier,

des détonations multiples faisaient retentir les échos,

et un repas copieux réunissait tous les noccux. Donc,

réjouissance complète ; on but, on dansa, l'on chanta,

rien ne manqua, si ce n'est. . . la mariée qui n'existait

qu'à l'état de mythe. Sauf, ce petit détail, la noce fut |

des plus divertissantes.
Cela n'empêche nullement notre marié sans femme, I

de rester célibataire. Seulement il ne paieia pas l'impôt 1

projeté, et puis, il attend le divorce.
De plus, pour se consoler et se maintenir dans ses g

bonnes dispositions, il a cloué dit-on, au chevet de soa

lit. une pancarte où se trouvent les mots suivants, qu'il

récite soir et matin.

La femme.

Pauvre, elle vous ruinera j

Riche, elle vous dominera;

Belle, elle vous trahira ;

Laide, elle vous déplaira.

Tra déri déri déra ! !

« Conclusion : Garçons, rester célibataires.

Nous signalons cette opinion, sans nous prononcer.

Du reste, chacun est libre .— en République sur-

tout.

» •

Mets de la fin
I

Deux sous de réalisme :

Un gone passe devant une de ces voitures de vi-

danges que l'on charge à l'aide d'une locomobile.

Il regarde un instant la machine à vapeur et d'un

air profondément dédaigneux :

— Malheur! v'ia qu'ils la font cuire, maintenant!

Logique d'ivrogne:

Puisque l'Etat condamne à l'amende celui qui a bu,

l'Etat devrait, par contro, payer à boire à celui qui a

soif.

Au bal :

Une jeune femme se promène au bras d'un brillant

attaché d'ambassade.

Ce dernier, qui lui nomme les notabilités de la soi-

rée, lui montre, entre autres, M. Trois-Etoiles, un

ministre... de la veille.

— C'est bien sérieux, un ministre 1 fait-elle en

esquissant une petite moue dédaigneuse... Est-ce que

ça danse 1

— Oh! non, répond l'aimable cavalier... mais ça

saute !

Au Palais de Justice, dans la salle des Pas-Perdus.

Un vieil avoué, montrant à un de ses jeunes con-

frères un avocat qui est en train dc gesticuler et de

parler tout seul :

— Ah ça ! il est donc fou ?

— Pourquoi cela 1

— Dame, un avocat qui se parle à lui-même c'est

comme un pâtissier qui mangerait sa marchandise !

SPECTACLES DU 3 MARS

GrUut-Thé&tre <!s Lyon

Aujourd'hui vendredi, à 7 h. Ii2 i /tâ&E/'j- »
« Mignon. » /?& V\

/iSf Si
Théâtre «Ses CélessiS . v fi ^ Pi

Aujourd'liui^vendredi, à 7 h, Si4 : \</V j?y

« Le Gendre de M. Poirier. » *\f" 5' l^Sry
« Divorçons. » -v^i»»»"

at^iâît^îi^î^»^rê5B;a.miEîiOTgjjKMawgaBaaasgwiairâ

Tiiéâtre Deliile (Cours du Midi)

Tous les soirs, à S heures, specude varié des plus di-
vertisiant.

Grande ménagerie Bidel

Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Europe.— Tous les
soirs, représentation

Scala-Boufïes

Tous les soirs, grand concert varié.

Casino

rus dt la Républiqut

Teus les soirs, concert varié à S haares 1/3.
Orchestre sous la direction do M. Lôons.

Folies-Bergères

Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures
du soir entrée, 1 fr. dimanche et lêts de 2 à 4 lr2.:
entrée 1 fr.

Tous les samedi, à minuit, Bal masqué.

Alcazar

Tous las dimanches, lansis et jeudis, soirêss dansan-
tes, paréos, masquées et travesties.

Orchestra uoipbreux avec quatuor de Trompes de
chassa.

BOURSE DE LYON
Du 2 mars 1882

Sentes - I
8 Û/8 83 f.0
8 0/0 amortissable ... 83 55
41/2 » .
5 OpÛ français : 113 30
Italien 86 70
Sure..... 11 35
Autrichien 4 0/0 » »
Russe 5 0/0 » »!
Espagne 3 0/0 ... 20 lplj
Botta Kgyp. unifiée . . » s

Ae4it>»s
firèdit œob. Espag... 580 »
GréditLyojmaia.,'. .. 760 »
Union générale » »
B. Lyon et Loiro .. . . » B
B.Hypothâc. France. » »
Soc. foncière lyonn.. » »
Banque Ottoman»,.. 705 »
Paris-Lyon-Môdit... » »
Che. Autriehienns.... 635 »
Lombard-Vénitien . . , 2»8 !>5
toragosse 517 58
Nord-Espaf.no 582 50
Suas.. ..s.... ........ 2385 »

Coiaptniit-AcftiaïJtB
Sas do Lyon » »
Gaz da là Gui.Hotièra. » »
Minos de la Loire.... » »

-— Montrambort »
— -St-Stionuo .. » »
— . Rive-de-Gier > »

Société lyoflnaisa.... » >
Bateaux-Omnibus.,. » s
Eaux ............. J.. » -
Dornbâs. ....... ...... » s
Abattoirs............. » »
verreries L. at Rhône » »
Croix -Roussi » »

OisJsgatsoB»
Vilie-do-Lyén... 91 50
VUls-de-Paris 186B.. 3P9 »
VUte-de~ParislS71... 399 »
Lombardes- anciennes » .
Lombardes- nouvelles » »
Loiro s »
Saint-Etienne ....... » »
Rhtae-et-Loire 4 0/0. » »
Paris-Lyon— MéditerR74 »

186S 374 50

 L

location, comprenant rez-de-'chaum*. '^

sol, 1,700 fr., 6 ans de ba 1 l l
e

,
6t

 «n

très bonnes conditions, l'installation /'
compteur et divers agencements ° t

On trouvera dans la nouvelle offieinp 1
caments anglais et italiens les pl us N

et tous les articles accessoires à la nh"
1
^

la médecine et la chirurgie, que MB*'

mettra, à la disposition de ses co'nf • "

On trouvera dans la nouvelle offiei 1'
r
f'e!'

articles accessoires à la pharmacie/la !?'

et la chirurgie, ainsi que tous les méd

anglais et italiens les plus employé'^

autres : Le seul véritable sirop Ernest p I

seul et unique successeur de Jérôme p !

les pilules de Morison, le tamarin Ek

pastilles indiennes du docteur Wilson

Le rédacteur gérant, Vider GODMiO
 Mn<

 puis

Lyon. — Imp. VValtencr, rue Bellccordiore, il miei

VENTE FORCÉE

Le quatre mars 1882, à onze heures
du matin, place Moncey, vente d'ob-
jets saisis, tels que : commode ar-
moires, glace, chaises, tables, bu-
reaux, presse à copier, barques, etc.

AVIS
On demande un commanditaire

apportant 50,000 francs pour une
industrie nouvelle et da premier
ordre appelée au plus brillant avenir
«t au plus légitime succès.

S'adresser à l'agence Eournier, 14,
ras Confort, sous n- 2815.

DES BOISSONS GAZEUSES. — Guida
manuel du fabriquant, 1 vol. grand
in-8 1 illusfrè da 80 gravures, indis-
pensable â tous ceux qui s'occupent
de la lucrative industrie des boissons
gazeuses, débitants, brasseurs, etc.
iinvoi franco contre 5 fr. en timbres
posta adressés à l'auteur : Hermann-
Lachapelto, 144, faubourg Poisson-
nière, Paris, et eues tous les librai-
res. 2073. 2 mai.

â ïiJO M. L. Renille, 38, rue da
ISO Vauban, Lyon, a l'honneur

d'informer sa clientèle que par suite
«lu décès da M. V. Roland la cession
de sa fabrique qu'il devait faira à es
dernier n'a pu avoir lieu. M. Rouille
continuera comme par la passé la
tirage d'or et le dorage des traits et
filés.


